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Les eaux-fortes «archeologiques» de Gianfrancesco Costa,
Venitien

par Rainer Michael Mason

Les sources süres sont clairsemees *, les
notices forcement breves, les rares etudes in-
clinent aux speculations 2: la vie et l'ceuvre de
Gianfrancesco Costa (Venise 1711-1772) sont
mal connues.

Les auteurs, et le public averti, ont surtout
fixe leur attention sur un Costa graveur, plus
precisement sur celui qui edite en 1750 et 1756
les deux volumes d'images faisant sous le titre
de «Delle Delicie del Fiume Brenta» 3 l'inven-
taire des sites et villas du lent cours d'eau entre
Venise et Padoue. Or, outre deux livres a

gravures sur l'architecture de Palladio 4 et sur
la perspective 5, une part notable de son ceuvre
grave est consacree ä des sujets «ministes» ou
«archeologiques». C'est sur eux que nous
aimerions poser des questions, apporter quelques

precisions, avec l'espoir que celles-ci en
suscitent d'autres.

En effet, un regard jete a la suite de l'expo-
sition «Vues venitiennes du xvine siecle» 6

dans un fonds du Cabinet des estampes de
Geneve, classe apres Tiepolo, nous fit reperer
une serie de huit eaux-fortes, qui se revelerent
- Particle de L. Dattilo Salmasi 7 nous etant
reste en memoire - etre de Gianfrancesco
Costa. Cette petite decouverte aiguisa notre
interet pour les autres gravures ministes de
l'artiste venitien: voici les fruits de notre
prospection.

Edifices grecs et romains

Tout d'abord un detour par Giambattista
Tiepolo (1696-1770)! Tant Alexandre de
Vesme 8 qu'Eduard Sack 9 ont rencontre une

a A. C., d'un mouvement de manche pagode

serie de «Ruines romaines» («au moins dix
pieces», pour le premier, le second parle de
huit seulement) portant la signature Gio:
Batta Tiepolo Inv. e Scul. L'un et l'autre rejettent
cette suite. De Vesme affirme: «II s'agit d'une
supercherie. Non seulement ces huit pieces
n'ont pas ete gravees par J.-B. Tiepolo ou par
ses fils, mais elles ne paraissent pas meme etre
d'apres leurs dessins.» Quant ä Sack, il avance,
non sans reserve, le nom de Guardi, ou meme
celui de Cristoforo Dall'Acqua (Vicen2a 1734-
1787) - dont l'adresse, au dire d'Alexandre de
Vesme, apparait sur certains tirages sous la
signature de Tiepolo (serait-ce le cas de

l'epreuve conservee ä Budapest, portant une
tache suspecte? cf. fig. 1). En 1972, dans son
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Fig. 1

catalogue de L'opera grafica dei Tiepolo/Le
acqueforti, Aldo Rizzi publie dans les planches
rejetees un ensemble de onze numeros («Rovine
romane»), existant selon lui en un, deux ou
trois etats et declare avec assurance: «Come
denunciano le macchiette, trattasi di un ano-
nimo incisore, legato al Marieschi, che opera in
parallelo a Gianfrancesco Costa, col quale perö
non va confuso, come e avvenuto recente-
mente...» I0.

Or il faut rendre ä Costa ce qui a ete incor-
rectement prete ä Tiepolo. Si Rizzi avait
rencontre la douzieme planche de sa serie (soit le
frontispice, signe Costa, cat. D. 1, cf. fig. 2),
s'il avait lu l'article de Pittaluga IJ, ou celui
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de Dattilo Salmasi I2, il n'aurait certainement
pas repousse l'attribution du catalogue de
Colnaghi J?.

Le materiel que nous avons rassemble, et
que nous decrivons plus loin, nous permet de
seutenir qu'il existe deux suites ä la fois liees
et distinctes que nous appellerons, selon le
texte latin du frontispice, «Edifices grecs et
romains».

La premiere (cat. D. 1-12, ier etat), de la
main et sous la signature de Gianfrancesco
Costa, compte, titre compris, douze sujets
archeologiques edites de toute vraisemblance
entre 1767 et 1770 (periode pendant laquelle
Costa est professeur d'architecture a l'Aca-
demie de Venise: A.rchitectonica A.rtis Prof.,
cf. cat. D. 1, ier etat), certainement pas par
Giuseppe Wagner (1706-1780/86?), comme le

rapporte Mauroner J4.

Cet ensemble de douze numeros restitue le
premier etat des cuivres, dont on ne connais-
sait jusqu'a present qu'un jeu complet, au

Fig 3
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Vatican. S'y ajoutent aujourd'hui les epreuves
appartenant ä des collections de Boston (suite
integrale), Geneve, Pavie.

De ces cuivres, seuls huit sont retenus plus
tard (cat. D. 2-5, 7, 8, 11, 12, ze etat), tres
legerement retravailles (par une main etran-
gere? - d'oü un second etat, et non seulement
un second tirage), augmentes d'une legende en
Italien et faussement publies (peut-etre par
Wagner?) sous le nom de Giambattista Tiepolo
(cat. D. 2, 2e etat). Des exemplaires en sont
conserves ä Budapest, Geneve, Modene, Pavie.
Cette seconde edition pourrait avoir ete
impnmee vers 1780 J5 (Tiepolo est mort depuis
longtemps, l'abus de sa signature, pour des
raisons commerciales, est aise).

Dirigeons maintenant l'eclairage sur une
autre confusion, celle de nos numeros D. 1-12
et B. 1-5.

Caprices de Berlin

Dans son catalogue de 1941, Mauroner l6,
tout comme Mary Pittaluga li deux ans plus
tot, confond en une meme et seule suite les

«Caprices de Berlin» et les «Edifices grecs et
romains». Colnaghi, le premier, met en doute
les donnees de Mauroner, et pense qu'il s'agit
d'ensembles distincts, ce que L. Dattilo Salmasi
confirme la meme annee. Cette discrimination
des deux series ne s'impose pas seulement par
l'absence de toute congruence des ruines et
architectures representees, ici et lä, par les
differences de dimensions entre les cuivres, du
fait d'un autre ordre de facture, mais aussi par
une date.

Dans la planche B. 3 des «Caprices de
Berlin», reste inape^u jusqu'a ce jour, un mille-
sime est clairement decelable sur l'architrave
ä demi-enfouie en bas a droite: 7747 (cf. fig. 3).
C'est l'annee des sinographies pour «Caio
Fabrizio» et «Tito Manlio», de Metastase,
realisees ä Turin par Costa, avec Giambattista
Crosato (1697-1756). Ainsi cette gravure, de

tout l'oeuvre capricieux la seule datee (et l'en-
tiere serie avec eile?), serait done le premier
travail graphique localisable dans le temps,
avant meme le livre sur Palladio, qui sort en
1746. Elle precederait la parution des eaux-



fortes de Canaletto, eile devancerait de beau-

coup les «Delices de la Brenta». Or, si cette
piece pose le probleme de la Chronologie de
l'ceuvre grave de Costa, elle pose encore plus
vivement celui de la vision, du developpement
de l'ecriture aquafortiste.

Alors que les «Delices de la Brenta» et plus
encore les «Edifices grecs et romains» (cat.
D. 1-12) attestent une influence canalettienne,
on ne saurait la reconnaitre dejä dans les

«Caprices de Berlin» (cat. B. 1-5). Voilä pour-
quoi nous pensons que ces derniers, avec une
exception (cat. B. 5), devraient etre places, eu
egard ä leur style et ä la date decouverte, au
debut de la production archeologique de Costa.
Par ailleurs, distinguant les ensembles Tun de

l'autre, nous percevons dans les feuilles berli-
noises une presence de l'objet, surgissant
vivement, dominant presque le spectateur, dans

un espace assez fortement articule, alors que
pour les «Edifices grecs et romains» la
composition est plus paysagee, les ciels respirent
mieux, l'economie est celle d'une certaine
distance atmospherique; et jusque dans les
dimensions de la plaque l'artiste a renonce au
monumental.

Mais les «Caprices de Berlin» forment-ils
une suite homogene? Leur format apporterait
une reponse positive. Plus loin, l'examen de
leur technique montre que Tun des caracteres
principaux est ici le trait croise, proche de
Carlevaris (1663-1730) et de Wagner (on songe
meme parfois au decor architectonique, com-
bien cultive, de telle estampe historico-
mythologique chez Fontebasso (1709-1769),
datee 1744) l8, est le recours au tire-ligne
(ainsi les ciels sont apparentes ä ceux de la
«Brenta» et different de ceux des «Edifices»).
Or l'unite d'ecriture s'arrete ä la planche B. 4,
dont dejä l'absence de numerotation sous le
trait carre et la signature integree au sujet
permettent de supposer un travail hors serie.

A bien regarder, une gravure (cat. B. 5)
echappe ä la serie: la mise en place des
fragments d'architecture est certes telle que le

spectateur est toujours surplombe, mais nulle
trace de guillochage. Au contraire: nous
trouvons, naturellement agrandie, l'ecriture
des «Edifices grecs et romains», avec leurs
delineaments paralleles, incurves et trembles,

leurs griffures virgulees, legeres ou insistantes,
d'inspiration canalettienne, avec une evidente
composante riccienne. Mais le trait n'a pas
chez Costa la meme continuite dans son
developpement, dans les battements de son epais-
seur que chez Canal. Nous serions done porte
ä voir le «Sepulcre d'Archimede en Sicile»
(cat. B. 5) dans les parages chronologiques des
«Edifices grecs et romains» (cat. D. 1-12), alors

que les quatre premieres eaux-fortes (cat.
B. 1-4) seraient datees ensemble de 1743.

Suite des plus celebres bailments des Grecs

Mauroner confesse n'avoir jamais eu sous
les yeux les «Four views in folio» 19. Dattilo
Salmasi, presentant le «Palazzo di Codro»
(cat. C. 2, Ier etat), affirme sereinement: «E'una
stampa senz'altro fuori serie, sia per l'insolito
formato, sia per la lunga dedica» 2°. A lire
Pittaluga21, on aurait le sentiment qu'elle
connait la «Suite des plus celebres anciens
bätiments des Grecs» (cat. C. 1-4). Or, quand
elle publie en 195 2 la reproduction du «Palazzo
di Codro», elle ne souffle mot de l'apparte-
nance de cette «scenographique architectonique»

(pour reprendre le titre utilise par
Pallucchini, 1941) aux «Edifici greci, incisi dal
Wagner».

Qui done, depuis Heinecken, Huber et Le
Blanc 22, lequel, sous attribution ä Giuseppe
Wagner, les appelle «Decorations architec-
toniques», a vraiment vu ces «quattro vedute
in f. di suo [Costa] concepimento», ainsi
que l'ecrit Moschini2??

C'est grace ä l'intitule precis, en latin, donne
par Huber 24 (cf. fig. 4) pour chacune des

quatre planches, que nous avons pu etablir de
quelles images se compose la «Suite des plus
celebres anciens bätiments des Grecs», conser-
vee au British Museum, sans page de titre
(n'y en a-t-il jamais eue?).

Une comparaison avec le «Palais de Codrus»
(cat. C. 2, ier etat) detenu par le Museo Correr
nous fit conclure qu'ä tout le moins pour la
deuxieme piece (cat. C. 2) Costa n'etait pas
seulement le maitre dessinateur du sujet,
comme l'indique le F. Costa inv., mais le

graveur, auteur d'un premier etat, ä l'eau-



*94 Costa.

Costa (Jean Franfois) Architect* et Pein*

tre de perspective ä Venise et membre de

l'academie des Beaux-arts en cette ville.

Joseph Wagner a fait graver d'a-

pres les dessins de cet Artiste les mines des

plus fameux Edifices de la Greet.

1354. 4 F. Savoir: 1) Templum Iunoni ac Iovi
Panellennio ab Adriano Imp. dicatum. 2) Re-
liquiae Aedium Codri postremi Athenarum Regis

prope quas Pericles superbum Libertatis
Atheniensis aedificium profixa summi Archon-
tum Magistratus sede erexit. 3) Amphitea-
trum insignium Auctorum Actorumque Statuis
et iraaginibus exornatum Bacchi Theatrum
Vulgo nuncupatum. 4) Porticus Spartae a
Graecis de Persarum manubiis Plateensibus
extructa. — Fr. Costa inv. Ex Calcographia
Joseph Wagner Venet. Franpots Bartolozzi doit
avoir eu beaucoup de part a la gravure de
eette suite; du moins on croit reconnoitre
sa main k la plupart des figures.

Fig- 4

forte, avant que Giuseppe Wagner, ou son
atelier, ne retouchät plus tard la plaque au
burin. Par similitude avec ce dernier exemple,
nous supposons que les autres estampes
(cat. C. 1, 3,4) existent egalement en un double
etat, dont nous n'aurions encore recouvre que
le second. Mais il s'agit la d'une hypothese,
Wagner ayant fort bien pu recevoir de Costa,
directement ou d'un intermediate quelconque,
non pas les cuivres, mais les dessins (les pein-
tures?) destines a la gravure; dans ce cas les

numeros C. 1, 3,4 seraient des premiers etats -
uniques.

L'intervention de la chalcographie wagne-
rienne, si l'on retient l'idee de deux etats, est
assez radicale. Que l'on songe, dans le domaine
de la seule technique, ä l'ampleur des travaux
necessaires par exemple a la suppression des
ruines de colonnes debout entre les marches
menant au «Palazzo di Codro» (cat. C. 2,
ier etat). Par ailleurs on relevera que dans le

passage du premier au second etat la defini¬

tion volumetrique et la clarte de l'agencement
se trouvent ä la fois accentuees et appauvries.
De plus, disparait ce qui «habitait» la scene: le

personnage noir dresse sur l'escalier de gauche,
apparition en toge, mysterieuse, qu'un homme
au premier plan ä gauche semble designer d'un
geste effraye, peut-etre ä la femme qui releve
la tete derriere le bassin au pied du couple
d'arbres. Ainsi se perd, dans la «congelation»
du second etat, l'evenement theätral du
premier, et partant, sa signification, d'autant
plus importante que l'une des professions de
Costa est la scenographie. En d'autres termes,
nous assistons a une veritable operation de
police neo-classique, au detriment de la tona-
lite rococo, et comme palpable, du premier
etat. Peut-on de cet exemple deduire que tous
les cuivres subirent un meme traitement de la

part de Wagner au sein de cette serie, dans
laquelle, si l'on agree l'ordre communique
par Huber, les representations plus scenogra-
phiques (cat. C. 2, 4) alternent avec des sujets
plus pres du reportage archeologique (cat.
C. 1, 3)?

De quand dater le jeu d'epreuves londonien
(pour autant qu'il ne soit pas un «recueil
factice») Considerons d'abord le filigrane
couche dans l'exemplaire unique du Museo
Correr (cat. C. 2, ier etat): l'arbalete au cceur.
Un signe semblable se lit dans certaines
feuilles pbrtant le premier etat d'eaux-fortes
de Canaletto 25 (le recueil dedie a Smith
parait entre 1744 et 1746), ainsi que dans telle
plan che de la «Prima parte di Architetture» de
Piranesi z6, sortie vers 1744-174 5. II serait
seduisant de proposer des lors une localisation
dans le milieu des annees 1740, soit apres les
«Caprices de Berlin», pour la premiere execution

du «Palais de Codrus», ainsi que pour la
serie ä laquelle il se rattache (ä moins qu'il ne
faille penser, nette difference, ä une epoque
posterieure aux «Delices de la Brenta»?). Le
second etat de celle-ci devrait avoir ete publie
par Wagner apres la mort de Costa, car nous
l'imaginons mal s'etre separe volontairement
de ses cuivres, ä moins qu'il n'y ait ete
contraint par la maladie qui l'accable en 1770.
Mais lä aussi, rien n'est clair. Si nous admettons
avec Huber que Francesco Bartolozzi (1728-
1815) a eu bonne part ä l'elaboration de ces
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Fig 5 a

gravures, ll nous faut les dater d'avant 1754,
annee oü le collaborateur de Wagner se met ä

son compte...
A Francesco Guardi (1712-1793) de faire

maintenant irruption! L'une de ses tolles de
bon format, ä Worms, le «Capriccio archi-
tettonico con premmenza di rovine romane
e figure pastorall» 2 7 (fig. 5 a) montre, element
dominant, le meme edifice en ruine (peut-etre
une paraphrase du Parthenon?) que le temple
de Jupiter et Junon de Costa (cat. C. 1, fig. 5 b).
Certes, ll y a eu, en particulier, substitution des
macchiette: un mulet transportant une femme,
un homme ä pied et deux moutons passent Fig 5 b (repr a Penvers)
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lentement. A interpreter correctement les pru-
dentes considerations d'Antonio Morassi28, on
pourrait assigner cette toile ä la periode mediane
ou finale de la decennie quarante.

Mais tout cela ne suffit pas a soutenir des
certitudes, ce d'autant plus que des «Plus
celebres anciens bätiments des Grecs» aux
«Delices de la Brenta» (1750 et 1756), la
transformation, la regression stylistique serait
notable. Nous y reviendrons.

L'existence simultanee de la gravure de

Wagner d'apres Costa et de la peinture de
Guardi souleve d'ailleurs une autre interrogation:

ä qui attribuer la paternite de l'image?
A Costa, selon la signature de l'estampe -
mais n'est-il pas etrange que le peintre ait
copie le sujet en contrepartie? Ou ce dernier
aurait-il eu a sa disposition (peut-etre a la
faveur d'un arrangement avec Costa, son
contemporain) le dessin preparatoire lui-meme,
c'est-a-dire la representation que la gravure,
par inversion habituelle, restitue precisement
en sens contraire?

Faut-il done plutot retirer la qualite d'au-
teur a Costa et la donner ä Guardi, artiste
encore sans notoriete alors et sans imagination
fondamentale, ou meme en crediter un tiers?
II paraitrait tout d'abord improbable qu'une
gravure d'interpretation evacue toute l'anima-
tion animale et humaine, importante dans la
toile de Guardi. Mais, nous reportant au
vigoureux «nettoyage» du «Palazzo di Codro»
(cat. C. 2, 2e etat), nous pouvons aisement
concevoir que Wagner, en intervenant sur le
cuivre lors de la mise au point du second etat,
a tout simplement fait disparaitre la procession
pastorale, dans un gout hollando-flamand
suranne - dont toutefois Costa lui-meme a

livre, comme peintre, des exemples 29.

Si Ton prend maintenant en compte le

pendant du «Caprice architectonique», ä savoir
egalement un caprice ruiniste (mais d'une
economie assez differente), copie quasi litte-
ralement d'une ceuvre du celebre Marco Ricci
(1676-1730) aujourd'hui ä Vicence, il faut se

demander (pour autant que l'identite des

formats suffise ä garantir l'appellation de

pendant) pourquoi Guardi a tout ä coup choisi

pour modele la production d'un scenographe
et architecte du nom de Costa?

Chronologie

La Chronologie du corpus archeologique de
Costa, en admettant qu'il soit complet, est
malaisee ä fixer, ainsi que nous l'avons abon-
damment fait comprendre. Nous detenons
deux points de repere: 1743 (unique date
documentee directement par une gravure,
cat. B. 3), pour les «Caprices de Berlin», et
1767-1770 (dates conjecturees d'apres le fron-
tispice, cat. D. 1, ier etat), pour les «Edifices
grecs et romains». En adoptant le critere d'un
assouplissement progressif de l'ecriture carac-
terise par l'abandon des recettes de metier
(reseaux croises, plages au tire-ligne) au
profit d'une pointe plus libre (traces paralleles
Serpentins, vibrants des systoles et diastoles
du sillon grave), nous serions tente de suggerer
la succession suivante:

A. Gravure isolee
B. Caprices de Berlin
C. Suite des plus celebres anciens bätiments

des Grecs
D. Edifices grecs et romains.

Mais telle Chronologie ne tient aucun
compte du double recueil des «Delicie del
Fiume Brenta». II y a, nous l'avons dit, une
reelle disparite stylistique entre ceux-ci et la
production ruiniste. Pour situer cette derniere
par rapport aux premiers, deux solutions
peuvent se dessiner.

La premiere possibility, oubliant toutes les

autres considerations et la date de 1743 gravee
dans le cuivre B. 3 (peut-etre n'a-t-elle apres
tout rien ä faire avec le moment de son
elaboration), est de prendre les «Delices» (1750
et 1756) comme l'inaugurale et double cam-

pagne graphique de Costa, les ceuvres archeo-
logiques (lettres A, B, C et D) venant ä partir
de A, encore proche des «Delices», s'eche-
lonner apres, jusqu'en 1767-1770. La com-
munaute entre le paysage de ruines pres de la

mer (cat. A. 1) et certaines vues de la Brenta
plaiderait pour cette these. Par delä, sous les

dehors d'un dessin fruste, rigide, d'un grif-
fonnage aussi laborieux que rapide, cette
image oblongue, meme de loin, participe
d'une thematique frequente chez Francesco
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Guardi dans l'ceuvre duquel, sürement ä

l'exemple de Luca Carlevaris elle s'annonce
vers 1750.

Toutefois nous ne retiendrons pas cette

proposition dont l'ordre impliquerait que
Costa, apres avoir essaye de maitnser - lrre-
guherement, imparfaitement - le language de
Canaletto graveur dans les «Delices de la
Brenta», soit passe ensuite ä une forme
d'expression sensiblement autre (cat. B. 1-4,
par exemple) avant de revenir enfin ä la seduction

subie de la part d'Antonio Canal (cat. D.
1-12).

Nous penchons pour une ordonnance chro-
nologique differente, qui serait celle-ci: d'abord
les pages ruinistes inventorizes sous lettres A,
B, C 3°, dans lesquelles les «tallies» croisees
et les procedes d'atelier jouent un role qui
va s'attenuant, puis la relation des delices de
la Brenta, enfin les «Edifices grecs et romains»
auxquels nous joindrons le «Sepulcre d'Archi-
mede» (cat. D. 1-12, et B. 5). Ces datations
esquissent certes une ligne sinusoidale. Mais
la «perte de pression» sur le plan de la
facture et de la vision, assez brutale, que les
«Delices» semblent bien constituer, s'expli-
querait par la necessite pour Costa (par sa

volonte) d'assimiler la legon des eaux-fortes de
Canaletto, d'assurer sa place sur un marche
reagissant au goüt de l'heure. Ce n'est cepen-
dant que plus tard que Costa, degage des

contraintes de la fabrication de quelque cent
quarante plaques de grand format, retrouve
la capacite d'executer dans la postente de
Ricci et de Canaletto mais sur un ton personnel
des eaux-fortes lumineuses (cat. D. 1-12) en
des dimensions qui lui conviennent vraiment.

Delices de la Brenta

II n'est lei peut-etre pas hors de propos de
s'interroger encore sur les «Delicie del Flume
Brenta». Si la date du privilege (1747) et celle
de l'edition du premier volume (1750) sont
acquises, l'annee de parution du second
volume, traditionnellement admise d'apres
l'exemplaire du Museo Correr (1756), n'est
pas absolument etablie. G. Delogu 31 indique
1762, Dattilo Salmasi 32 prete a Pallucchini de

citer la date de 1762 en se referant ä l'exemplaire

de la Biblioteca Marciana, Venise, et
G. Mazzotti 33 parle de 1752. Cette derniere
donnee doit etre ecartee selon nous. S'est-on
de)a avise qu'il s'imposait que le privilege
d'edition des «Vedute altre prese da 1 luoghi
altre ideate» d'Antonio Canal füt echu pour
que Costa put copier dans le second volume de
ses «Delicie del Flume Brenta» sous numero XI
les «Porte del Dolo»? Ce fait nous fournit deux
precisions. Que la seconde suite des «Delices»
n'a pas pu sortir avant 1756, puisque les
eaux-fortes de Canaletto paraissent entre 1744
et 1746, certainement avec le privilege
ordinaire les protegeant pour dix ans. Que le
terminus ante quem de la publication des gra-
vures de Canaletto doit, par mouvement
inverse et fonde sur l'exemplaire du volume II
des «Delices» en possession du Museo Correr,
etre fixe ä 1746. Voilä un nouvel argument
livre ä la critique canalettienne!

Au-delä des problemes de «copyright»,
nous aimenons nous etonner par exemple de
la dispante des techniques mises en ceuvre
pour le dessin des ciels le long de la Brenta.
Dans la seconde livraison comparons, si faire
se peut, les legers nuages trainant au-dessus
de «Dolo verso 1 Molini» et l'uniformite
pesant sur «Dolo verso Padoua» (planches X
et XV, fig. 6, 7). Ici Costa a saisi l'enseigne-
ment des petites vedute de Canal, la ll serait
retombe dans la mecanique d'atelier... Le trai-
tement de l'eau conduit a la meme question:
y aurait-il deux Costa, l'un sensible et parfois
spintuel, l'autre un froid et guere habile
ouvner ä la chained

N'est-il pas loisible de formuler une autre
hypothese et de mettre en doute l'entiere
veracite de la signature sous les vues de la
Brenta: I. F. Costa del. et inc. con Prwilegio?
L'architecte venitien serait bien le dessinateur
de tous ces «portraits» de villas, eglises et
palais, mais c'est un aide qui en aurait assure
la traduction ä l'eau-forte. Costa ne serait
intervenu sur le cuivre que de loin en loin,
assumant ici la responsabihte de toute une
planche et lä ne reprenant qu'une partie.
Nous pournons exphquer ainsi - trop facile-
ment? - que les gravures archeologiques
s'accordent si mal aux vedute de la Brenta.
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Fig. 6 Fig. 7

Questions

En verite, ä se pencher ainsi sur les eaux-
fortes de Gianfrancesco Costa, on s'apergoit
qu'on n'a pas fait davantage que de pointer
incertitudes et questions disseminees sur le

terrain. Pour definir un oeuvre et son auteur
nous ne disposons que de bribes et de
fragments. Une etude d'ensemble, nourrie de
documents nouveaux, reste ä ecrire. D'ici lä,

apres tant de points d'interrogation qu'il nous
soit permis, pour conclure, d'en tracer une

rangee encore.
Tour d'abord dans le domaine touchant aux

gravures archeologiques. Costa est-il alle ä

Rome, et en Grande Grece? Quelle etait sa

culture classique, quelles furent ses sources
iconographiques? Si D. 4 et 8 certifient le

goüt de Marco Ricci, si D. 7 retranscrit en
une abreviation signaletique l'arc de Constan-
tin, si C. 3 donne une idee de colisee, on n'en
a pas pour autant identifie avec exactitude les

modeles - et les sous-entendus (ideologiques?)
de leur utilisation. D'oü vient le temple rond
a l'arriere-plan de B. 4, et le bas-relief au lion
et au veau? Quel est le prototype precis de la

statue equestre de D. 12, par delä Carlevaris
ou les exemples publics ä Venise et Padoue?
A quelle demande - commerciale aussi -
repondent les caprices architectoniques de
Costa? D'oü tient-il cette habitude de repre-
senter les colonnes brisees «de dos» (par
rapport au plan de cassure)? Que sait-on de la

bottega de Giuseppe Wagner, ce gros entrepreneur

de gravure, dont le nom revient si souvent
Et, portant les yeux plus loin, que connait-

on des scenographies de Costa (pour Metastase,

ä Turin, 1743; pour Goldoni, ä Venise,
1760)? A-t-on etudie ses realisations architec-
turales (theatre San Benedetto, Venise, 1755),
ses ouvrages theoriques? Son ceuvre peint
a-t-il ete pleinement mis en lumiere?

Autant d'ombres qui masquent l'art et l'his-
toire de Yarchitetto e pittore veneQano.
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Catalogue A- gravure isolee

i. (Ruines pres de la mer) v
Eau-forte connue en une seule epreuve;
118 x 170,5 mm (selon Pallucchini 1941) ou
170 x 225 mm (selon Dattilo Salmasi), la hauteur

precedant la largeur; sous le trait carre en
bas ä droite J. F. Costa I. et Sc.

Collection

modene, Giovanni Forghieri

Bibliographie
RODOLFO pallucchini, Mostra degli incisori veneti del sette-

cento (catalogo), Venezia, 1941, Ridotto, p 47, n° 126

l dattilo salmasi, Paesaggi con antiche rovine adacquaforte
di Giovan Francesco Costa, dans Bollettino dei Musei civtct

vene^iani, 3-4, Venezia, 1970, p 13, fig 20
Collection modene, Giovanni Forghieri
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B. CAPRICES DE BERLIN

Reunion de cinq estampes, parmi lesquelles
trois font partie d'une suite d'au moins six
eaux-fortes, dont une (B 3) porte la date de

1743", connue en un seul jeu d'epreuves, sur
verge fort au format moyen de 263 x 189 mm,
portant au verso la marque v. N. (Lugt 2529).
Le titre de cet ensemble, par commodite, est

propose lei en reference ä la ville 011 ll est
conserve. Les dimensions du cuivre (cuvette)
precedent Celles du trait carre (sujet)

Collection

Berlin, Kupferstichkabinett (provenance coll K F F
von Nagler, Berlin)

Bibliographie

L DATTILO SALMASI, Op Clt, pp I 5 -16, fig I 5-1 9
FABio mauroner, Catalogue of the etchings of Gianfrancesco

Costa, dans The Print Collectors Quartely, Kansas City, 1940,
P 493. n° 4, fig PP 472,474,475,478,479

mary pittaluga, Le Delikte del Fiume Brenta di Gian
Francesco Costa, dans Maso Finiguerra, XVII-XVIII,
Milano, 1939, p 3, fig 14, 15

u thieme, f becker, Allgemeines Lexikon der bildenden

Künstler, vol VII, Leipzig, 1912, p 520

A

i. 237 x 165 mm/230 x 156 mm; sous le

trait carre, le numero 3 en bas a gauche, et ä

droite la signature I. F. Costa I. et Sc

2. 239 x 166 mm/229 x 157 mm; sous le

trait carre, le numero / en bas a gauche, et a

droite la signature I. F. Costa In. et Sculp.
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A
3. 239 x 166 mm/229 x I5^ mm; sous le
trait carre, le numero 6 en bas a gauche, et ä
droite la signature I. F. Costa I. et Sculp.; sur
le fragment d'architrave en bas ä droite dans
le cuivre, sur 7,5 mm, une date: 1743.

A
4. 237 x 164 mm/229 x mm; filigrane:
indetermine (3 arcs de cercle, en marge infie-
rieure gauche); sur un bloc en caisson en bas
ä droite dans le cuivre, la signature: Io. Fran-
ciscus Costa / In. et Scul.
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N/ * it?"

cJcjioLc'ro d IdrcAimecU i/t dici/taj.
A
5. 240 x 168 mm/229 x T52 mm; filigrane:
3 croissants de lune; en bas a gauche sous le
trait carre, la signature: Costa F.; ä la plume,
sous la marque du cuivre, l'inscription:
Sepolcro d'Archimede in Sicilia.

C. SUITE DES PLUS CELEBRES ANCIENS
BÄTIMENTS DES GRECS

Suite de quatre estampes, dont seule la
deuxieme est maintenant connue en ses deux
etats. Le premier etat a ete grave a l'eau-forte;
par la suite les plaques (passees chez Giuseppe
Wagner) ont ete reprises au burin, d'oii un
second etat. Le titre de cette suite, consacre
par l'usage, est repris de Heinecken 1790;
l'ordre des planches se conforme a Huber
1803. Les dimensions sont Celles du trait carre.

Collections:

londres, The British Museum (provenance: P. & D.
Colnaghi, Londres, 1951).

venise, Museo Correr (provenance: coll. F. Mauroner,
puis Sonino, Venise).

Bibliographie:
ruth bromberg, Canaletto's etchings, London-New York,

1974, p. 185, n° 11.
L. DATTILO SALMASI, Op. dt., p. 8, fig. 2.
[C. H. de Heinecken], Dictionnaire des artistes dont nous

avons des estampes, vol. IV, Leipzig, 1790, p. 360.
Michel huber, Catalogue raisonne du cabinet d'estampes de

feu Monsieur Wmckler, tome II, Leipzig, 1803, p. 294,
n° 1364.

Charles le blanc, Manuel del'amateur d'estampes, tome IV,
Paris, 1854, p. 169, nos 94-97.

FABIO MAURONER, Op. Clt., p. 493, n° 5.
G. A. Moschini, Dell'incisione in Venecia, Venezia, 1924,

p. 148.
RODOLFO PALLUCCHINI, Op. dt., p. 47, n° I 27 C.

MARY PITTALUGA, Op. dt., p. 3.

mary pittaluga, A.cquafortisti venenfani del settecento,
Firenze, 1952, p. 75 et fig. 87.

U. THIEME, F. BECKER, Op. dt., p. 520.
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i. 2e etat A

eau-forte et burin
401 x 532 mm, sur verge fort, filigrane in
determine (fleur de lis, ancre^)
sous le trait carre en bas, a gauche, la signatureF Costa mv et, a droite, l'adresse Ex Calco
graphia Ioseph Wagner Ven a C P E S en pied,
la legende Temptum Junoni ac Joui Panellennio
ab A.driano Imp dicatum

LONDRES
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P/

2. /'r A

eau-forte
400 x 535 mm, sur verge fort, filigrane: ar-
balete au coeur (proche de Bromberg 1974,
n° 11)
en pied, la legende Reliqua Aedium Codri,
postremi Athenarum Regis, prope quas Pericles

superbum Libertatis Athemensis adificium profixa
summi Archontum Magistratus sede erexitfNobili
1Viro Ferdinando Marchiom de Obicibus de Luca
Benefactori eximio\Joan. Franciscus Costa Venetus

Architectus, et Pictor in perenne grati animi, et
obsequu monumentumjD

VENISE

Si, dans l'ensemble, la disposition du site et
des elements d'architecture reste identique
d'un etat ä l'autre, bon nombre cfe details ont
cependant ete retouches dans le second, ce qui
change, tant par l'ecnture adoptee que par le
choix opere dans les retouches, l'atmosphere
du lieu L'arbre, a la coulisse de gauche, a ete

conserve, mais fortement repns dans sa partie
supeneure: la frondaison a entierement ete
modifiee Au fond, la structure du palais est
inchangee, quoique redessinee dans une facture
plus seche Dans le ciel, entierement refait,
maintenant traverse par un vol d'oiseau, le

reseau de gnffures du ier etat (dont ll reste au
centre quelques traces) a ete remplace par un
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i') Itim < J hurt I hp fruit i h/i nimm it'll// pny
I h I i nmnu <. ir I, mfi/m

travail croise beaucoup plus systematique La
ruine qui se dressait devant le palais a disparu,
mais les bases en subsistent au centre des
escaliers. La naissance d'un arc, au-dessus de
l'avant-corps a colonnes, ä droite des escaliers,
a ete effacee, et la vegetation couronnant l'autre
avant-corps, plus ä droite, a ete transformee
La coulisse de droite, une double arcade,
demeure presque irtouchee. Au pied de l'arbre,
a gauche, la fontaine (un accessoire qu'affec-
tionne Costa, voir B. 3, 4; D. 6, 10, 12) a
disparu; le terrain vague qui s'ouvre au centre a
ete remodele, les macchiette ont toutes ete rem-
placees.

pi i I /y,flti/ti ith/f '1 < Mn / t
K mi ft tfn / / 1

2. 2e etat A

eau-forte et burin
401 x 531 mm; sur verge fort sans filigrane,
sous le trait carre en bas, ä gauche, F. Costa inv.
et ä droite, l'adresse Ex Calcographia Ioseph
Wagner Ven.a C.P.E S.; en pied, la legende
Reliqniee A.edium Codri postremi A.thenarum
Regis prope quas Pericles superbum Eibertatis
Athemensis cedificium/profixa summi Archontum
Magistratus sede erexit

LONDRES
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3. 2e etat a

eau-forte et burin
401 x 532 mm, sur verge fort, filigrane:
indetermine (fleur de lis?)
sous le trait carre en bas, ä gauche, la signature
F. Costa inv. et ä droite l'adresse Ex Calco-

graphia Ioseph Wagner Ven.a C.P.E.S.\ en pied,
Amphiteatrum insignium Auctorum Actorumque
Statuis et imaginibus exornatum Bachi Teatrum
vulgo nuncupatum.

LONDRES
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4. 2e etat a

eau-forte et burin
408 x 532 mm, sur verge fort, filigrane: inde-
termine (blason et fleur de lis?) sous le trait
carre en bas, ä gauche, F. Costa inv. et ä droite
Ex Calcographia Ioseph Wagner Ven.a C.P.E.S.;
en pied, Portions Spartae a Graecis de Persarum
manubiis Plateensibus extructa.

LONDRES
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D. EDIFICES GRECS ET ROMAINS

Suite de douze eaux-fortes publiees entre
1767 et 1770; existe en deux etats, le second
ayant peut-etre connu deux editions.

Le premier etat, comptant douze numeros
est tire sur verge fort au format approximatif
de 247 x 174 mm (Vatican), 251 x 181 mm
(Boston). Les epreuves vaticanes portent les

filigranes suivants: trefle et lettres A C reliees

par une croix (cette marque assurement
partielle est visible en marge inferieure droite de
D. 1, 5, 10); on releve des fragments du triple
croissant «venitien» dans les feuilles D. 2, 4, 6,

7, 8, 9. Les epreuves bostoniennes montrent
un filigrane aux trois demi-lunes et aux lettres
VZ.

Le second etat, comptant seulement huit
numeros (D. 2, 3, 4, 5, 7, 8, 11, 12), est tire
sur verge epais sans filigrane (exception: D. 4,
pieds d'un R) au format approximatif de

370 x 27° mm (Geneve). D'apres de Vesme,
il y aurait une - deuxieme - edition (du second
etat) portant, ä la premiere planche (D. 2),
sous la legende, l'adresse: Vicen^a, Cristoforo
Dali'Acqua. - peut-etre ä Budapest, dont
l'epreuve porte une tache curieuse ä l'empla-
cement indique 34.

Le premier etat est decrit selon les epreuves
du Vatican; sont toutefois reproduces Celles de
Boston. Pour le second etat sont decrits et
reproduits les exemplaires de Geneve. Les
dimensions du cuivre (cuvette) precedent
Celles du trait carre (sujet).

Collections.

boston, Museum of Fine Arts
(provenance: P. & D. Colnaghi, Londres, 1970).

Budapest, Musee des Beaux-Arts.
geneve, Cabinet des estampes, Musee d'art et d'his-

toire 35.

modene, collection Giovanni Forghieri.
pavie, collection particuliere.
Vatican, Bibhotheque apostolique.

Bibliographie:
L. DATTILO SALMASI, Op. Clt., p II, fig. 3-I4.
FABIO MAURONER, Op. Clt., p. 493, n° 4
G. A. MOSCHINI, Op. Clt., p. 148.
RODOLFO PALLUCCHINI, Op. Clt., p 47, nos I 27, 127 b
MARY PITTALUGA, I939, Op. Clt., p. 3 et fig. l6, 17.
MARY PITTALUGA, I952, Op. Clt., p. 88 et fig. 72, 73.
aldo Rizzi, L'opera grafica det Ttepolo - Le acquaforti

[Milano, 1972], pp. 440-443, nos 241-251.
eduard sack, Giambattista und. Domenico Tiepolo, Hamburg,

1910, p. 296, n° 38, fig. 313.
Alexandre de vesme, Le pemtre-graveur Italien, Milan,

1906, p. 394, nos 13-22.
Architecture, monuments, decoration Interieure, recuetls de

vues. - Bibhotheque Edouard Fatio, catalogue de vente aux
encheres, Geneve, 1953, Nicolas Rauch, p. 37, n° 181.

Etchings and Drawings by Giovanni Battista Tiepolo and
other Italian Artists of the Eighteenth Century, catalogue
d'exposition-vente, London, 1970, P & D. Colnaghi,
nos 8, 12, fig II.

Acquisitions et dons recents, catalogue d'exposition, Geneve,
1975, Cabinet des estampes, nos 9-17
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i. etat unique A

170 x 113 mm/145 x 100 mm; porte, sur une
dalle inclinee contre la base d'une colonne, le
texte: aliquot ^edificio./ad gr/ECOR./ro-
manorumqve/morem / extructorum/schema-
ta/inuenta /Ereqve/incisa/a# Jo. Francisco
Costa/UenetojArchitectonic# Artis Profes.; et le
numero 1 en bas a gauche sous le trait carre.

BOSTON, VATICAN

2. Ier etat A

170 x 113 mm/145 x 100 mm; porte le
numero 2, en bas a gauche sous le trait carre.

BOSTON, PAVIE, VATICAN

2. 2e etat

171 x 113 mm/145 x 99 mm; porte la signature

Gio: Batta Tiepolo Inv. e Scul., en bas a
gauche sous le trait carre, et en pied la legende
Di regale Magion superbo avango.
Sur le pilier du fond, ä gauche, des lignes
horizontales sont venues completer le dessin in-
terrompu de la corniche inferieure.

BUDAPEST, GENEVE, PAVIE
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3. Ier etat A

170 x 115 mm/145 x 100 mm; porte le

numero 3 en bas a gauche sous le trait carre.

Boston, Pavie, Vatican

3. 2e etat A

la171 x 115 mm/145 x 100 mm; porte
legende Che non consumi tu, Tempo vorace. ainsi

que le numero jC. 3. N en bas a droite

Des travaux sont venus s'ajouter:

Verticalement: sur la premiere colonne ä

droite (assez forts); sur le pilastre au fond, a
droite de la niche contenant une statuette; sur
la deuxieme colonne; sur la colonne bnsee,
au fond; et sur l'entablement du fronton (assez
legers).
Honzontalement: sous la niche renfermant la

statuette; sur le pilastre a gauche de celle-ci
(assez legers); quelques interventions sur le
sol: en particulier, 1'ombre sous les pieds du
promeneur a ete renforcee.

BUDAPEST, GENEVE, PAVIE

etat

170 x 120 mm/143 x 100 mm; porte le
numero 4 en bas ä gauche sous le trait carre

BOSTON, VATICAN

4. 2e etat t>

171 x 115 mm/143 x 100 mm, porte la

legende: Fastose Agughe e Mausolei vetusti.

ainsi que le numero -tf. 4. N. en bas ä droite.
De nombreux travaux verticaux et honzon-
taux, assez fins, sont venus s'ajouter sur le mur
ä niches du fond et sur le sarcophage sous le

baldaquin. Le premier plan, ombre, a ete ren-
force

BUDAPEST, GENEVE, PAVIE
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5« Ier etat A

170 x 121 mm/141 x 100 mm; porte le nu-
mero / en bas ä gauche sous le trait carre.

BOSTON, VATICAN

5. 2e etat

171 x 114 mm/143 x 101 mm; porte la
legende: Di antiche Terme, nobili riliquie. ainsi

que le numero^. 7. N. en bas a droite.
On decouvre des travaux supplementaires,
verticaux et horizontaux, de gauche a droite:
autour de l'arbuste poussant dans les gradins;
sur le double arc se dessinant contre le ciel;
sur le sol devant la femme et l'enfant; dans les
deux arcades aveugles de droite; sur la colonne
et son soubassement, derriere celle-ci; sur le
füt de colonne a terre derriere l'homme; sur

le sol, aux pieds de ce dernier; dans l'ombre
du portique, a la marge de droite; le premier
plan, ombre, a ete renforce.

BUDAPEST, GENEVE, PAVIE

6

6. etat unique A

170 x 122 mm/143 x 100 mm; porte le numero
6 en bas a gauche sous le trait carre.

BOSTON, MODENE, PAVIE, VATICAN
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7. Ier etat A

170 x 113 mm/145 x 100 mm; porte le
numero 7 en bas ä gauche sous le trait carre.
BOSTON, MODENE, VATICAN

7. 2e etat

171 x 113 mm/145 x 100 mm; porte la
legende Cedon degli anni ai colpi Archi e Trofei.
ainsi que le numero if. 2 N.
On decouvre des travaux supplementaires
assez legers: horizontaux, sur le sol au second
plan; verticaux, sur les bases des colonnes et
sur l'encadrement de l'arc; le premier plan a
ete repris par des horizontales tres marquees.
BUDAPEST, GENEVE, PAVIE

8. Ier etat A

170 x 116 mm/146 x 102 mm; porte le
numero 8 en bas ä gauche sous le trait carre.

BOSTON, VATICAN

8. 2e etat

170 x 115 mm/146 x 102 mm; porte la
legende Di regio Anfiteatro appena un'ombra.
ainsi que le numero if. 6. N.
D'une pointe legere on a repris les soubasse-
ments de la statue acephale, le sol ä sa gauche,
le portique et la fagade de la maison que Ton
voit sous la deuxieme arcade. Le premier plan,
ombre, a ete renforce, en particulier par des
obliques sur les deux pierres a la marge infe-
rieure, a gauche. Le croisement de la boucle
du 8 est encore visible sous le trait carre en
bas ä gauche.

BUDAPEST, GENEVE, PAVIE
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9

9« * I*u» ^
170 x 121 mm/145 x 100 mm; porte le nu-
mero 9 en bas ä gauche sous le trait carre.
BOSTON, PAVIE, VATICAN

to

49
%

c ^ ^ u «*•
^«-«.

4
170 x 122 mm/144 x 100 mm; porte le nu-
mero 10 en bas ä gauche sous le trait carre.
BOSTON, GENEVE, PAVIE, VATICAN
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Ii. Ier etat A

170 x 122 mm/145 x 99 mm; porte le numero
77 en bas a gauche sous le trait carre.
BOSTON, VATICAN

11. 2e etat a
171 x 113 mm/145 x 99 mm; porte la legende
Loggte non pin ma sol di loggte imago, ainsi que le

numero jf.8.N. en bas ä droite.
Des travaux obliques, d'une morsure assez

profonde, sont visibles sur la pierre au pied
de la colonne ä droite; de nouvelles hachures
horizontales sont venues s'ajouter sur la
facade des maisons, ä gauche par dela la
colonnade.

BUDAPEST, GENEVE, PAVIE
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12. Ier etat A

170 x 122 mm/145 x 100 mm, porte le nu-
mero 12 en bas ä gauche sous le trait carre

BOSTON, VATICAN

Des stnes horizontales ombrent la surface de
l'eau dans le bassin, ainsi que le sol au troi-
sieme plan en bas a gauche Les gradins de

l'amphitheätre ont re$u des travaux verticaux
assez reguliers, on en decouvre egalement a

gauche du piedestal de la statue equestre
BUDAPEST, GENEVE, PAVIE
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remerciements Sans le concours d'institutions et de

personnes avec qui les relations furent toujours des plus
agreables, la mise au point du present article eut ete impos
sible Qu'il me soit permis de les nommer ici, avec l'assu-
rance de toute ma gratitude Kupferstichkabinett (Peter
Dreyer), Berlin, Museum of Fine Arts (Karin Peltz),
Boston, Musee des Beaux-Arts (Andrea Czere), Budapest,
The British Museum (Paul Goldman, fohn K Rowlands,
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